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KOSCIUSZKO 
----{())---

Koscn,SZKO 

Le he,ros lie la Pologne est ni> Ja11" cdte wysti"l'Jeu.;,, 
Lithuanie (1) dans le labyrinthe inmiense <le -.ee, 
lrnis et de ses mara.is. Les Polonais, 1·elativemeni, se111-
h1ent les fils du. soleil. les, LithuaninLc.:, eeux de l'ombre. 
CJ1ez eux comm.ence le grand nord et les forets . aus 
limites. Leurs chants, tres dioux, ont toute la 111.ela.11-
colie de ce climat. L' ame lithuanienne est reveu,,,.,_ 
rnystique, pleine du s~mtiment rle l'infini et Jn mornle 
a venir. 

Le pere de Kosciuszko (2) etait m1 musicien pa:-,:--ionw ... 
infatigable ; il donnait a la musique tout le temps dunt 
11 pouvait dispo er. C'etait un u.o ce& petits geutib­
hommes, innombrables en ce pays, qui n'ont rien que 
leur• ~pee. Il cultivait un domaire d!u comie Flemil1g, 
beau-pere de Czartoryski. 1 

Cette fam.Ule, crui avait entreptią la tache difficile tle 
1 efo1•mer la nation en presence de l' ennemi, et pour 
ainsi dirc sous la rn.ain des Russes, cherchait de tous 
cótes des hommes. Elle n'avait ja.mais perdu de vue 
le Si Kosriuszko· ; c'est elle qui fit pl acer le f eune Thadee 
Ko.scius.zko, ne en 1746, a l'ecole des. Cadets, que le roi 
Stanisla-s Auguste venait de fonder a Varso-vie. 

Kosciu,-zko• y arrivait deja pre-pa.re. Enfant, H etait 
plein d'ardeur, a"\>ide d'Rpprendre, d'agfr. .ł\ffame 
d'et.udes, dans son desert, il profita des le<;ons d'uu 
vieil oncle qui avait heauc:oup voya.ge, et qui venait 
quelques mois par an a 1ft f01me de son pen. Il apprit 
<le lui tm peu de dessin, de ma,thematicrues, de langur 
fra.ni;-ai<;e. En memf' temp,s, il lisait tout eul Les, l-lom­
nieg 11/usll'es, de Plntm que. il en faisait des extraits.. 
il s'as,;imilait le genie hemi·que clp l'antiquite. 

L'enfant sauvage et s-iudieux. dan sa solitude. avait 
quelqm• cho"'e <k vinlent. cle· fong·11r11x. ri'indnmptP. Ce 
crni lt' 1 amellait ~1 la clout'eur lni mettait le mors et la 
b1 ide, si l'on pPnt. a insi parler, r'Mait son amonr de 
la famille, RperialPmPnt Jr~ egal'ds et la protertion rhe­
vale1 eilqne, qu'il „enta ii devoir ft src:. . <-PUrs1, dPnx prtites 
fi.Hes tre„ jeunes. 

f1 La Polng1w Pf ln Utlrnanir 1mies au :Moyen --\~1• JHU' 
nn • pacte cl'amom . 111• ,e sont jnmai,; separrflą j1J-;rp1'a11 
pu 1·tag.,,, dr la Polognr. 

2 ) Pnmorn E'Z . Kn.s - rl1ioucl1 - Iw. 

Il aniva uux erole,.: uau:-; u11 moment tl'bte et ura­
mati11ue. Il a,·ait hatc rle sen-ir -.a. patrie h11miliee. II 
prolongeait ses. etudes hien avant dans la nuit, :;c plon­
geait le: pieds. da11s l'eau froide pour r-ombattre le 
-.ornmeiL Dm'e eprenve tlan-; un tel rlimat. Cliaque oh·, 
il averi.is:e;a.i:t le veilleur qui, toute la nuit. Pntretena1t 
lr--: fen._-: et cha11ffait. le•;e; J11Himents. de l'ecole. Un cordon 
lie i't son bra.", et. c11 culant dan . les rorriclnr,:;, le tirait 
du lit a trois heures. 

Chaque aunee, on clef:ig11ai1 sur un exame11, c1ua.tre 
fleves voyageurf'I qni rlevaient se perfectionnrr dans ]es 
p riwipau'C in titnts militai l'l'S cl!'Europe. Kosci uszko 
fut tte r·e nombre. Il fnt PJwoye a i' Acad~mie militaire 
dr Yrrsaille", puis a Bre.;;t, pom etudit>r la fortifiration 
et 1~ tartique navnle. Enfiu, il passa. quelque temps it 
Pat1s. 

Par ,:oltaire, et Ron seau, la France avait eu quel­
ąue _sol1e_ le prmtifirnt de l'humanitć. en doux esprit. 
cle lnenn11lance, dP philanthropie et <le liber te semblait 
d' id se repnnd1·e snr l'Europe. ' 

L'ame, du jeune Polonaic; , 'abreuva. profnndernent u 
rettf> conpe et sr penetn1 dfl l'amour des lwmrnes. Il 
rr-:ifL le fils fie ce ternps, le fils de la Franct' d'alors. 

Il etait it Paiic; uu moment <lu premier pal'tage, 
qu/Jnd la Pologne, rrui e%ayait de se rNormPr ellr­
rn.eme et de pr·endre 1111r ,ie rneilleure, rn fut pnnir 
par ses Yoisins et rli!"seąnće Yivante. Ko ciuszkn revi.11t, 
;\ge cle vingt-six ans, et rer;ut en arrivant unP inutile 
epee de capitaine d:'ari:illerie, c1~ ranons; pour n'eu 
1"ien faire. Il n·y avait pa , cependant, a rherr-her bien 
loin l'ennerni ; il etait au ccn1r rle la Pologne. • otre 
jeune offi~iei- P>e cunsumait dans ce deplorahle repos, 
voyant tres peu le monde-. Un jour (en 1776), tout le 
corps des. officiers eRt. in.Yite a uu grand hal ponr la 
fete du roi : Kosciuszko . 'y 1'e.nd par devoh. Son creur 
y esrt :=;ai-si ; une jennr fille ,:'en empare : elle l'a gard~ 
ju"'qn'n la mort. 

' l .rnivre) 

Ju.Es :\UCHELET. 
(Extrait r'le « Polnane I'[ Rnssie 
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Le degel a la campagne 
---(())---

La Nature a clos -:a « G1·ande expu~ition Lle ];lanc ». 

Cumme par enchantement, le. immense - draps nei­
geux des pres et des routes ont di~paru, le~ eclredons 
qui couvraient Jes toits, les moelleux appuis de„ 
feuetres sont enleves, et les epal ses l)ennqnes blan­
clies des sapins s'effilochent et coulent lameutablemem. 

Une brise tiede et vivifiante court sur la campague, 
c'est le Printemps qui s'annonce, je yais aller au-devmn 
cle lui ; si je le rencontrais, ! On m'engag,~ a ne pa" 
,-.ortir par ce d!egel ; naturellem.ent, je sors quall(l 
rneme. 

Je chausse mes « galocbe » (petites Lottes en raom­
chouc qui próservent le pied/ et Je ba de la jallllw), Je 
me munis d'un baton et, 1ege1·e et court yćtue, comme 
lu petite Perrette frarn,aise, je pars. ayec me • 1 eves ! 

'.\·lais lt peine suis:je dan le chemin, qu'appuyant 
fnrtement sur mon baton pour ·auter une ffaque tl"eau, 
il s'enfonce jusqu'a mi-jambe ; je fais 1m effort pour 
le retirer, mes pieds e:ntrent dans la houe jusqu·a la 
cheville, j'essaie, de, tirer mon pied droit, rnai:-: mun 
pied gauclie qui me outient 'enfonce de plus en płuc., 
tout effort que je fais m'enlise clavantagc. Je re.garde 
autom· de moi : c'est un ocean de })Oue ; personne sur 
1e!'l chcmins, p rsonne dam, les rhamps, pe1sonne :-ur 
lrs routcs, toute circulation est cornpletement suspenctue. 

Je commence a avoir peur ; est-ce que je yais, w:e1rn­
Taitre comme cela petit a petit dans cette te1·re glua11 t1° 
t fui m'attire ? Comment. faire ? Que deYenir? .Te clierche 
<lee; yeux rlu s.ecom" ; j • apc]'(;ois de grnss€s JJiP1Trs que 
le.ci paysan. ont jetees i;a et la ~nr le chernin comme 
houees. de c;auve1age, . i je pouvais en a.tteind1·e une. 
J e fais, un nouvel effort, je tir'e nn 11ied, urni,- la houe 
a garde ma galoche. J'essaie ,le m· elan cer y01·s la 
pierre et me voila etelldUr par tenr, epuisee. g lee, 
<lfrhirn"'see, ayant penlu me~ deux galoche ! Enfin, 
rm paysan arrive a mon. ecour:--, sautant·ue piene i:11 

JJiene ; il me 1 eleve, me :--irntient et me rrunene a la 
maison. Quelle rentree ! 

:\'ous Yuilit tous. condamnes u. la reclusion pendallt 
je ne ::-aic. rombien de temps. Les epai ses couches de 
Heige fonclaHt et penetrant dans le sol en ont fait des 
fomlrierrs dangereu. es et impraticable,SI. Plus de p1 o­
Hwnades. plus de visites, la solitude partout et pour 
tuu,- : il faut attendre. 

Jr -::urveille la l'ampagne par ma fenetre et soudain, 
r'j miracle ! une jolie teinte verte, tendre et legere, 
s:\;t,mcr '-Ul' les prairiec:, la foret la-has parait moins 
-.01111,re et Je<; apins ont comme des petites flanunes 
wrt. clair H r extremite cle leurs branches ! Comme Je 
P1 illtempc; \ierrt vite en Pologne ! f1rement, il y aura 
hientót des. fleurs, ! • 

Lr-s chemins ont un peu eche. Dimanrhe, do11c, nou" 
purtons pour la messe, non pas en voiture, ce srrait 
tn:ip lomd pour irc, chemio-:: encore defonces, mais rn 
J,1 etchka, e::i.prre rle long chariot cl' osi er, tres lege1 ,,t 
11111 ni spulement. de bancR. 

Les r·ótiós dn rl1emin cmt un peu seclie, mais le rniliru 
""t toujoms impn,ticahle. Aussi, notre chariot a d'nn 
,·óte leic runes enfnncees. d.ans la l,oue, de l'autre, cllrs 
,nut an 11iYeau du sol. . To1Lc: pcnchonq terriblement, 
111,n. alluui:, \'1'1;-,,,1, mais la voiture fait un retablissP-
11i,,1 t, pa . .::se rlr· l'autre eótt> cle la route et nous voili1 
1,111c: j1>tt>" le-.: urn- s111· 1es anfrec; dan.' l'autre sens : ci> 

1i·1':--l pac: u11 corl11~r que non avon .. c'est lin pilo1P, il 
vnit lP'- <~cueil:--, Jes, dange1 rt il louvoie comme en u1i>r, 

11,1n,- e1, ep1 ,,Hvuus prf•squc le:, IUP111e~ inconvenienh. 
E11fi11, Je.., d1('\'HUX c;'arr{,tent 1ct ne pouvant. plns 

,1n11H·t-1, 111w pas'-e cliffirilt• it fran ·hil', il faut que nous 
,[111,uquitm:-: tnu:-- po111 all~gn· la vuitnr'f>, nou-i remcm-
1t'I nn" J1lu-:: łoili. 

\lai,, 'lllt' Y0i:--ji> ? Lec. fleui,- qur j'atteutlnis h•-. 
\"Oil~t ! 



D, tuus le-. ,illag0, fll\JL, lllWllh. pn~ -.au'- et pa.) --an­
rn•--. '-'t' diligent ver-. I, 1w11t 1'1111'111 r 1p1v 1Hn1--. apel'L'C\'ull" 

n,,n loin de nou,·. li'-' ullt [P111-. llal,ih ,1t, ff'tes : le-­
l1mrnues rn Y ste lilau, l1e-: 1,1,Hlt>"'" dr• 1011ge, t•uluttf' 
l,111111'aJ.1t„ a 1aie, mnlti, 0Jq1 •'"· 1 n ban-: au drnprau ; IL's 
lł:'tll1lle& en jupes emu 1i> • d1• 111illt1 1·,1ul,•ur-. 1·asaq1111s 
l•tł)d!'L'~. collier" eti11,·ela111-.. 1 hc\lp--. Pl'!atanh -..,ur lu 
•1·•tP, et lPi'l jennes filh-, !, nr-, l,n1g-1w-..: lrp-,;:;(•c; ga1uies tlf\ 
1·11Jia11s et ·uuronnee;::: d,• tlc11L, 111 illantr1s, tout re monde 
..... 1 1110nte -;nr le ialu· d11 ,·ll1'1Hi11 ,,t '-nit '1 la file la 
1t111t1• vt>1 • r,~glbe. Qna111I 110us r,mn11tt)Jb l'H Yoitu1e. 
i1u1Lh -:omrnf;, elltle ,lcux guirlandeR de fleun, Yinui!P . 

f'l1n\'nn nnn ... PU\ nie an passagE>. le salut ri'usage : 
<Ju, .Jp-.us-Unbt ...,,,it Ione I ,1 et je repond·, ravie, en 

,·11;1111 rle tt)u!P'- rnrc; forrec; : « Dans· les c;iecles des 
•lt'dt'--. . .J"ui fnii a faire. 

Lr-- pin -..:11111,·'- nrn1chPnt piPds 11u:-, ellec:; tiennent 
],·01 ~ l11Jtte, dans lr m•, 11wi11c:; pour ne pas les ealir. 

ti I 

.\11 iYee-: ii la pu1 te d., l't'gli--1' ellt' ,'a-.-.ei1'nt u'ilU}'OJ te 
,1u et 11ettnient lenn, pied-, epai ........ i tle l>nn1. Pub elle::. 
metta1t it1 1n•q hottes 11011r ,0 nt1,,1 a l'eglist• 1•t "-Ullt c1i11,-i 
f1a11"11e-: !'f. prop1es r,,1Imw , u ,11rtaiil dr c!Iez cli "· 
f: e-.t puu1· Ie Bon Dieu 11u'rlle-- ,,, pa!rllł ! 

Dun-, la pPtite eglise, il u'y a ni l'ltaisPs, iii hnnl',- ; 
le.,, paysans ;''as oient sur leu1-s tuln1J--. t'l rlIH<'llll ,•xpche 
.t Dieu ;.es he„oins, ses desirs, ._,,..; maux. f't,l;1 ,,, l.1it 
e11tend1e ii haute voix. Et quancl la rness1• t·111111l1ell<'P, 
tnut le monde 1'!1ante, rhacnn c;elon '-li Ynix, ,n n1ec.u1·p 

p,•rsomwlle, l"nrgue ll"-e nr pent 1foruine1 , r \:H'[!Jllll', 
,··r•,.;t u11e earophnnic ótrange. iuimagiHnli!P. :\lai-: ...::u1-. 
rln11tP elle e'-t Llryeuue une haI"monh· cle f,1i i'll 111ontant, 

au c·iel, u1r diacun sr sent exauce et retmu lll' 14u1Hll'llt 
a '-'a cliaumiere, '-'e srntm1t plus fort. Toult' In '-'l'lllainr 

11ll t1 ouve10 le trnvail mnin.._ flur et la vie Jll11in-. J i0nil,l •. 

:\I 11nHE PIEllZH L \ . 
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Les Noces en Kouyavie 
---(())---

Pu11r 1·un11ait1e IL' cru actere ,te" Polouais, il fant le 
<"he1che1· cla1,., 1,, rrnupagneCI. ~i les hahitudcs, Hi les 
rnwm" Jl \" 1JI1t rhang-, : mai~ t'llaqu2 pr·nvinre a ses 
hnl,it11,li!s p1op1e'-'. Uccupons-nous de la province 
, Kountvie "· la plus rirhe, ca-r· le '-Ol y est le płu 
fniilr. Eile C'-'l c:;itueC' le lnng- cle la rive gaucl1e rle la 
'\'i,-tu]P dan :-;nu com·--. 111,i;vP11. La ville la plus impor­
tante de 1·ette tJrovinre ,··est vVnda,wk. Hahitanie rLe 
crtte , illc. 011 Je fl'f'.>quentr le lycPe de « ::\Iarie Kono1J­
nil'ku "(ll. je n•ux vnu'- ,.lepeindre truelque-, hahitudes, 
dr notre 1·,w11Jag-ne . .Je v011s parlrrai aujouru.'hui des 
cPJ ~w11uir>-: ILUT1tiale,. C'e--t la ąu'un pent ,·11il- lr" heaux 
<,,Ftm11e.._ de r-Ptte provi11t'e, lJlli dans la Yie ,pioticlienne 
. 011t <le płn" ,'n płn-- 1ern]Jlac-es par le nwtles de Ja 
villl'. 1··P"t la 1ri·on pcut Yoil' !Ps llanses pleines de 
,\'PIT•' Pt l'lltc-11rlte l,·::- Jwll1'f' d1ansm1'-'. On llL' fait 11ne 
d1ai11l-1. T.es meJ,Hlir"- -,unt tantót tristr", lyrique", 
:--•'11e1l'-'t•,-,, tn 1,tot g-aiP,- ł:'t pleines cle -vie. 

l'u jP1u11, l101111uP, r1Y.111t ile "-E' m.aric1, tlff<Jl(' r·hez 
J,,:-- pa1r11t-- d,· lH j1·1n1P filip deux pn.rsan,. ]ee; "--waty •>, 
<"11,,isi..., pu1u1i le-- pin-- e1>u,i,ler<'::- tln Yillagr, ))tJUr lrnr 
au11011cPI' ·p-. p1njPt". Cp --tiut de--. gr'll" d'ulle granrle 
;Sl11qu1 uI·,•. --m tnut l,n..::1JU il'- uut l>U 1111 Vl'l'l't' dr wullka. 
L;. .ie1rne fill1· ,,q Iii< li r'1llltr11te, puisqu"il --·agit de '-'Oll 
11wtiug1•, l!IHi-, Pllr fait H'tulihrnt fl't\tre effrHyE'•e et ,;,e 
,'arhe dan" J";ilcóY,'. Le-- " ...,,ynt,· , pa1Jc,ut alms a,·!:',' 
lP;.. pHl'L'l1t:c. Ile: lru c 11Ppr igue11t IP j1 nur l1on1111e Pll 

snulig11n11t IP, he an, t1 ait'- de -..,m ,'nrnctr1 r r•t il-. 

LE. " :::,\\ \T\. l) 



LE FIA\CE ET u Fl.\ \CEE 

s e11te11deui ~ur lu dot ile Ja jeune tille . Ib unl appo1 IP 
de rean-de-vit• aw'c enx. et, -,i. le~ JHll t'lli'-' c0nsentc•11t a 
do1mer lru1 fillc a h0 m· pl ,1tt'ge, il:-:: lJOiYCllt cnsemlllc il 

la :-.a111e dn jt'llllC ruuple. Ll' jeu11P l101111uP qui attell­
clait le 11:''-Ultai del101s tt\'aut cl'enfrc1, pnruit alon,. U11 
appelle In jPUltC filJe. u lni arnw11c;-m1t la tlP•'isiLm tlv 

$CS pai t•n1 "· Le jem1L' ll(1nm1P ye1 se de l' 1;•u n-de-vie d[,_H,-­
une coupe f';'1llli0lil(ne et l'offre u sa flanc~€'. · Et ,:01h1 
(Jllc' 1n cllamlire s·emplit de voisins et de vo,1smes, vieux. 

er jeUllt'". ea1 la nonnJle ,le:o liall('ctill!:'<: "'" lt'l>HIH] \] , 
cluu:-:: lt• villagt'. L'unr de-. voisiucs. la pr,,ter·nir, t(,-. 

lH jeune fille, la « "Watka . lui d,mne eu chantunt de-. 
von,-eil!- : " Xe IJoh pa._ tnute h1 c•m1,e. jerte-ln elan, I"" 
~-e ux de ton flance pou1 failt' coule1· sec; Jarrne:,, il vaut 
mieux que ce oit lui crui pleme ! , Le flance<; echall­
gent lems bagues. Le fim1ce jette Ullt' 1JJ111maie cl'::ngeut 
dans lu roupe "'>·mbuliqnt' ąui fait lt· tnm <lp la cl1nillhli'; 
la fiancre J10it ln deu1iere. 1etir,, la rnmn1ttie et ln gurrli: 
('tlll1JUe pnrte-h1lJlhem. s\11 rnilie11 dec. cl1mns et ur· la 
gnic1e g't'Hernle, 1111 appl'C'llU (flit' Ja ('(:!lt'llJOnie llllptial„ 
a111 a licu dans quat1 e .semaine!'-. ! ln i11, ih alor. t,rn, 
Il'" pai ents. de:- deux famille . d,'s voi;:.i11", rnenit• r1,·:-­
connai sances pcnluecc dt' nie clepui:c- l01igtcmpf°'. 

Le jour de la 110 ·e, quelques fennnes clL1 villag,• <ul'­
cupent des le n1atiu llt: la 1,a1'Ure de la jcrnJe fim1c·r\(•. 
1nut ei, cha11tarn <le.r:: chtnLons '"Peciale,-. Le. iJnit.e:c­
anivellt cte honne lieurc L<)l'S([Ue tnus sont remib , Ie,,-., 

" "'' atr n, accom.pagnes 1l'u11e mu!-ique rustiąue. YOlll 

cl1erche1 le flance. Le jeu112 rouple SP met ,'t ~ennux 
dC'rnut. les pn.rents pou1 1ece,-oi1 Iem· l1euedic'tiou. Pni'-. 
1JJ1 part a l'egli"P en cliar,.: .:1 ridelle1-. attele:-- de quafr 
dteva.ux, on1e" de brauches, de, flerurs et de 1uhanc;. 

ReYenuE- cle reglise, les pa1·1>nt1- rer;oivent lec:, 1tnu­
Yraux. mal'iec:; avec du pain et dn sel (syrnl,olP cle lu 
1 ichessr qui cinit 1•egne1 dans leur maison). La dan::-e 
r·0111111PnC'e. De temps en tE'mp::: on s:arrete. unr paiiP 
de dan. em s s· a:vauce an milieu rle la salle et le dan 
SPUI' chame uu couplet en l'honnenr de la belle t1'r1Y d 
KnuyaYir. dec: fem.m'88, d:cs jrunes filles, cle!:- rE>eulte , d'u 
hftail. Ce·st uli,, Ye1ital11e 1iYalit" d'esprit. de rl1a11l--. 
d•·· dru1$e& et lll' J1on11e lrniuem. Ll, 11101Hent le płu-­
i mportmtt de la lJOce c' est l' (< oczepi1Jy )). T ... 1 " . watJ,a , 
ót,e la couronne die fleu1::- qui orne, la teie de la jern1, 
111ariee et la douue au jeuue epoux. Celui-ci eoifft --a 
fl'mme cle Ta parnre de:- femm,es mm'iers. le " czevek ,. 
ta.n dis que le,c:: a. '<: ista11ts chant.elit la fristesse dt la 
jeune fille qui cl'oit quitte1 la mai,-,011 cle• es parent.--. 
c·est n lor;;; que la, jcune epom:-e doit pleure1. Eile s,, crni1 

ohligee ue le faill' nbóudanuuent. Le-- ilwites nffll.'lit d,· 
rarge1it JJOnr J nouYeau menage e11 le· jetam :::nr u,1 
11hdeau. Tou!-, le!- ga1'<;uH!- clans.eiit tuur i1 1,m1 av1·,· la 
jt'lllle epCJUE-e : ils s·aneteut. clwnt1•11t "t'!- loua11gt·-- .. t 
lui :::nuhaitent de, jourc. Jil1l:--p·re,-, Lt':o Yieux du, illaKt 
:,:,:11t as. is a tal1le : ilF m1.!llgPnt (•t l,uiYe11t. G1 ise~. iJ,.. "-t' 

'<111te1,t 1·c1jruni" d se mett.r•nt an-.,-i ii Llm1-..e1 C'e-.. 
'-PUle1u(•nt au urntin qne le,-. i1nit p..; ret1111111rnt d1ez P11\ 

I.ee. f'!111--t'!'- '-I" )Hl'-'-HiPlll iliJJ'-i cl,tll!- ],, l}, •1 1: cl,· (,t 'ill\!' 

~ llll(l ! 

'f l '.r/,' I'{ J1/1(}/(1 /'ł!l///lll(lli1Jll1', )11// J,,s ,;/1•1 ,•, ,/, 

lo 'Il c/a.;s,• du J.1/<'1;,, 1(1/111' f,1,11u;,1u, l,11 
n TClocl((1Nl,·.1 
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Lecteurs, Amis, Collaborateurs 
---cm---

/1• , ,,,,,,11, dr,· "11/, ,, 1 ,,,, 1111 t ,1.,1111" ~L,u., 111)/11· tl/1//I' 

r, 1111y H11/11 •1 I, 1/1• 1 lit'.i/H11tr11 1•11 1111 ,/1111111/ut 1111. /re., /w 11 
,·,,111/1!1· r, 111111 ,1,, " rJ1111 T •tri,., "· /1• ru11II111 rle ,"1!'11!.ieu·l,·:., 
'I/li' }ill',,1·1,t,, "' " I 1(.S/fl/11'1' ,i 1'11,•. t:11 1/1·,·1,1111"1/'0/ł·'i-11{)1/, 
,/'11 Ilf,., •. ~ :' R. B. 

.J'ui le pl_aJ--ll d.e Yuu-.. o.pp1eu1lre qne, malgrć me'-
1} n,1._, fai m1-.;-..i u11rn (:a:-i.mil', tlepui"i nn an ; mai-­
qu'il difte, 1' 1111 pen iln Yó1re. en l'e rru'il t·--t une jeurn• 
◄ ltlillt' llllll'l(' E', qui cl llll j1di IJ,'.,he tlP d,•ux ,111:3. 

Elit" ,._t 111111.1• l1Jt'at,d1e d l1PU:- nuuf-' \'OYnll 

t,1u..., l1° '- j,1m·-. \ P:'tt1ue-c, ,Ale Jllllb invita. il 

g,nitn d,,.._ ,, phHLki, " , t vl11::,i,0 u1:- , 1na:-u1-
ki-. » d e -c,1 L'unfertiu11 - 1111 lJPll de la 1nirmw 
all'-'-i. 1·,11 jt> lni ,1vai"' <1„u1u1HlP tle ltl ·:.lJJJll ·· utile 
.t foi1P d, la JH'tti-.srri1• pol111wise, Pt 11uuiqn'il 
~; uit nil tli1·11111 « ą11i. JJLt' llit-r,11,·, Ji'.·fend anx 
ft::111111t•, d,, Yt->Uil' dm1:- la ,·uhine lnrsqn·L•D fait 
(les gc'tteaux ,1 - nuuc:. 11trn" '-•t1mme._ 1ni,~s 
a(•liVPlll\'lll , l l'OLl\l·agE',. 

Lc1 tnl,!t' ~!nit g:ulli,, de ft'llillag1°:,;, 1Hai:- ma 
, Ca,-,i111ire , Mait e1nrnyee <1L' nt pa;a pouv,)ir 
t u1n,·0 1 11u agnean e n 1wtn,•Ji,,, Pt l'lle se r()n­
tL1 JJ!a Ll'Llll lll!ILit•)ll lllirn1,1'lllc tć'l ,·u ,·tć'llnlo1d 
lJt1lll •llllt->1' --oll l'epa~. 

LE' j•}Ul ,l t' ::'.\oel, nuu-- ..;'Ollllllt s UUt>'-i alle'\ 
attendr'e anc rlle r[Ut' la. premiere etoile hrille 
pon1· manger le ,< 1ntvnt ", fait aver ,le la 
graine d,, P,,lugne, nn" elle pensait bien 1w pas 
n tl'cnwer e11 Frant:P et elle, en aYait apporte. 
:\In « f:a;:;i111ire n llt'Pxpliqua. 1·ornn1,ent :ce 

passL'llt X n el, le Jour, le 1' An et Ie :20 ="Jnyeml 1rp 
11 Pologue. 

.T e prelltb de,- let;••u-.. JL„ pul,mai, avec elle et. 
j'ai111c lwancoup, celu. ::\[aic:. je n·ai pa;;; heauroup de 
te111p • i1 y pa:-,<;er, mes J.evoirs etant longf'.. 

« Casimire ,1 me raconta au.si les aventure.· ou plu­
tót les malheur cl:e ':-Oll frere, qui fut fait pris.onnier 
peud.an, la guerre tlle 1914. Votre journul « Notre Po­
logne », lni fait uu plaisil· fnonne et rlle, lr lit toujour-, 
::i.vel' moi, au sitót qu'il es,t arrivr. 

EllP· m'expliL[UP au:=;~i le;:. 1letails de la « Petite Histoil'e 
1lt-> Pologne " · et. me montr,, de,: Yilf'" de la ville n11 

elJ,, hahitait (Guynin). 
Le mari tli• ma " Ca:oimin• " eta11t licmenaut tle 

wa t"ine polonrLis, ils peuvent ?trc appeles Pn Pnlogne, 
d ,·e]FI, rn·ennuie beaucoup ... 

\JI I<.' ~•11dii,• Z \l.J:\\,- J\.\. l'llt' hnl <.' glaltJa. ?:; lcl tf'Z :\Jlll " 
Zi,,lkn~,ka (dit. Rz. Ph 1,li:. f'e1~ogne. 

\f JJ„ .J 11:-tin, c ,mucz. 1 Ilf Krn]~ wieeka, :?:,. Plac k , P olog-n, . 
\flJ,, \lilH' Knn T\"-KI. 120. Płu, k-Ratlziwle, Polngne. 
\lllt-> \.da111iu,0 ł'ILTKtl\\ "K\, 4.. lllf' :-,ie11ki.ewi, z. rhcz :\la­

da111t .Jn1·1hZl'\\·,k,1.Pl." k. 1'nl1J!!I1e ll'i am,'. 
,JJ,1 e \lim Dn1,1\:,h 1, _\JJ l,..l,il. Plnd,-Ru,lziw1i•. Pnlnl{Ile 
\fil " r.a1l11'111w IJ"TH"" ,h ,. I. nw \J1,iouar--ka . Płock. 

I'•1l11gllt-'. 
\lik :--n1,l1 ' '\()\\ lf.h I 111e .... 1,•11ki,,wi,·DJ, 111 111. G, Pł o,•];: 

17 ·,n, . 
\li k 1,n.11J,1,,,1\\. '.t. nL,• h:11~ , 11hzld. Pl'tJ ,·l<, Pologne. 
\J \d a1t1 FY\Lhfl\\ ... ,.;i. 111,, Lici, 11,za ]'.:,hr in;;zki. L :H n. 

T u, k, Pni, ,gu,,. 
,1 \11,lr 1. H111rtt1,Rr r1, ,il ja .l, H•z„Jim,ka ·!:~ G, \ ars,hJi:.. 
\1 J,,., f 1il1·ll1• l,llTHIJ>,;, I1·..,1,,• Bt1lLIY . ...,illl"llr' T3HOF.H, 

lft-le11e :--CH\\AH1/, n1. i.I BR), ll, DLLL"l.\l r, \J. LHULLE), 
R. BoerErLLE. tomes t•leye;; ,i J'El•ile 1'1 i1J1airt-> ;:-;nperieure 
•!'Epinal \'o-;ges). 

1\ I. Lnuis SERRES, l'llldiant :Hl Culll„gt• \l t'Z('J"IIY, .\ rgentan 
Orne 1. 

.'\l. Rogn· Pl:\lL, ullege Did1°ro1, La11g11's \ H aute-\h1rne)~ 
con e pornlant en allt>mnntl. 

Chers amis, :,i run <.le Yow, re(,'nit pl1 1s1em·s 1q1on:--t's et 
n,• t'lloi"it qn'n11 corr!'sponclan1. qn'il ait la rn11rtohiP dl' 
Jll'l 1\·eni1· le,-, a11trf',-, ]llll' llllf ,·arte pos1a1,, LIP ft->gl'f'ls. 

LE COLLEGJEK\ES DE SorsSO\S E\ CRACO\ JE\:,,Es 

on \ BIEX TR.-\.\' \JJ.U: ? 
c·e sunt !es jeunes filles, de l'E.P.S. d'Epinal, avec 

Iem· 1i 1 ofes,;em. :\file :,.].\CL Leur grnupe eo11Jpte 7R 
al11mnee,.,, ; c·eEt peut-etre le JJlll. nombreux en France ! 

_\.nure Prc.\RT, a l 'E.P.S. tl'.e gar~om, Je, f:lu'ttrllerault; 
Elisf' BE..\'TZ, au Lveee cle Charleville ; Jeall GArtDAIR, au 
Ly,·ee ile Toulon ·(~a.vale Preparatoire), non· ad1 ef'sent, 
li,trs d'a bmmes et corn,nandes de tontes sortrs. SEGTJY 
fontle 11n gtuupe au Lyeee Longcliamp.;; rle BordN1ux. 

Lef'. elhes rl'e :.\'1lle ,\.sso, au I.ycee de Chal'leville, <'O·s~ 
tu111ent 1me poupee en Pulmiaise pnm une Krrmesse. 
Celle< de :\llle DrnosT au College de Peronne, vont 
fnuder une hihliotheque ll'ouvTagrs polouab. 

:\Jid1clle FLOQl'ET et ses compagnes Jr l'E.P.S. ck 
:'\ie,' "'tJJJt en co11c"'pondance active avec Lublin. 

De llllUYeanx gioupe-; enr•m"e : a Alger, Lycep c~r. 
s;cH, F.ITZER) : i1 Casit1es, E.P ...... (:.\DI. RAY"\AL et Pierre 
l'T\F.t.J ; it Colmar, Lycee Cc1nlillr SPe ; a Bordeau~, 
L_\'r't-'t' \'i t'lUI Hugn (;\I. DROrE) ; a 1\f eu fchft t1>a11, College, 
:\lll e Cou or ; Cm1stnnti1Je, Lycec de Jeunes fiJles ('\Il!P 

D\LZ.\RETTI) ; .:, Cu11!-->tm1tine p11rore, Pen,i,rnnat de la 
DrJC't1i11E' Cllreti<·nne : it Pntis, CrdlegP Saintr-Da1hr 
:.\f. :'\f)[ n .I et ~I. l\JBE'\OTIE . 

-;j von:,. 1,, ,-onlez, il y en Hm.a hien tl':11Jtrf's ! Faik~ 
,cnlernent 1·umutit1e « XPlte Pnlogl!e „ H ,o._ ,·a1narad1,s 
<le, nut1·'e-.. ?cule-,1 : 

Eu Pn log n,, se c I Pe11t d, , g1·1,11 p '-. t 1 e-. nniubreux i1 

Kali,z / Lyre1• Ko-.duszkn , a I~ 1 od11n (L) t·ee :.\Iirkiewi<:z), 
1 Pnznan J,yrPe :\1ickir,Yicz\ ;·1 \YPjl!r1 n\',·11 Lycee), 
,rnx Ecole::; dr, Lod,z (72 rl'u11 rnup JHll' :\ll1e \VOLSKA !), 
,1 <;ni"zuo, i1 Cl1odziez o R) l111ik 'Ur-,,nline-- _. J'en uuhli,·! 



·AP RENEZ LE POLONAIS 
Quelle langue etrangere vous donnera plus de plaisir que celle de vos amis ? Elle vous pennett ra de 

fuire de beaux yoyages cbez le peuple le plus sympathique, de lir e des ceuvres li fterai res admirables, de 
rendre service aux ouvriers polonais qu i travaillent en Fran ce au nombre d 'un demi-million. 

_-u1 ::-- \uic1 i-c,enut- Je notre ,oyage en Pologne. l\' 011s retromo11:,.. toute notre famille : 
Le pere : u)cier oilletcl1ietse). La n1ere : mona (matka). - La fille : córka (tsou rka). - Le fib : 

sy11 ,iJlllP). - b· frere : llrnt (IJrute). - .La :--ceul' : siostrn (chio-:,tra). - Le grand-pei e : d-:c i adel, (djia -
1leke). -- La gnu1tl-men' : l>abcia (bautchia). 

Cetle jeune filie s·appelle l.\Iarie : ]J arja (.:\l arw). :\lab 0om11Je le polrrnab est une langue tr-es rn re-;­
sa11tr• et rpti 1n>&;eJe tle nomhrenx dimiuutifs, \'uici q11elques uns de;-; tli rn inutifs par le-:,quels on designe :\farie . 

. \larysin (ma1kli1a) : Jl arysienha (marichienlrn) : J[arys1P11il'c~ l,11 ll1tarichienietchka) ; Jfonia, Mani11. 
si11 mauiu1 chia\ , Jlr111i11sr11lrn (maniouchenka) : I\I,1n'i11si,,,iiec:; lw (mnniouchienietchlrn) ; M aryla (marilka) ; 
.llaryletif,:a \IUarilegnka ) ; J1aryler:::, l,·a (mariletchka). You!- yoyez cuu1111e 011 est affectuenx en Pologne. Ma 
s11•u1 ,·ap11elle ~Iar:e : 111oja siostra na;yu•rt się M at·]a (rnu:ia chi.ostra uazi,Ya chien 2\Iaria). - ;\łon frere s'ap­
pelle Jean : n1/ij /Im/ nlc,u1cu się Jan (mouille hrale nazirn cl1ie11 fan ). - Je m·appelle Stanislas : Nazyw am 
się St1111islcuc (uuzi\ nn1 chieu ~tnni,:ą111af}. 

Ll' t'll\11''- eh, pnlullli i!- con1plet . 110!:,copie : 2.-i flanC6, (Cu1m, prufes::-e a la Sorbunue par ~ille M. STROWSKA) . 

LES TOURISTES 
A ceux qui veulent aller en Pologne, des indications 

et deG ,pub~ications ,sont offertes par les « Amis de la 
Pologne ». 

CE QU'IL FAUT LIRE 
Kelt. Juunwt d'un Chimpan:.e, par FERDJ.\A.\D OSSE..\­

DO\Y, Kr. Trarluit c_lu polonnis par Paul K1ec·zkowsti et 
Rol)ert Renarcl. en gro, w1l11me illn⇒ tre. _\ Jl1in :\fichel, 
eclitenr, 1'? fr . ~ 

PRIMES A NOS ABONNES 
l\olli5 offruns a chacun de nos abonnes un e 

R OSA BAILLY : Petite Histoire de Pologne. 
MICKIEWICZ : Pages Choistes. 

rmblication sur la Pologne 

FREDRO : Tr ois Medectns pour un Malade 
P IERRE GARNIER : Copernic. 

~ OSA BAI LLY : Histoir e de l'Amitie /ranco-polona1se. 
MARIE K ONOPNICKA : T er re-a-terre et Marieite. 
SIEROSZEWSKI : A la lisiere des f or ets, 
J.-P. Drnus : De LiLle a l'ar sovie . 

NOS CARTES POSTALES NOTRE INSIGNE 
Pour voir un peu la Pologne, avant de faire I,e ,:oyage, 

achetez nos cartes postales : 
Pour mettre a votre boutonniere, un tres joli insigne 

a ete execut.e sur les dessins des eleves de l'Ecole 
BouqJe, apres concours. Serie I, 12 cartes en noir : 1 fr. Il represente un aigle blanc et dore sur fond rouge, 
en email et metal. Serie n, 10 cartes en bistre : 1 fr . 50 

(plus O fr. 15 pour frais d'envoi) l Prix de l'insigne : 3 fr . (avec frais de port : 3 fr. 50) 

Le Ger:tnt . K. LAr,-;GL.C>lS 

Timbres-Vignettes 
Pour montrer la Pologne a nos correspondants : 

achetez et collez sur vo enveloppes et votre papier a 
lettres, nos belles vignettes. 

Deux series de vig1tettes de vingt sujets chacune 
(grands hommes, monunents, paysages, etc.) 

La serie : 1 fr. (avec les frais d 'envoi : 1 fr. 25). 

Faites abo nner vos parents a la Revue 

Les tlmis de la PolQgne 
- Mensuelle - 32 pages ri,nement illustrees - 10 fr . par an -

Argentan. - lmp. Langlo1s , 6, rue du Co lege. 


